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Considérants spéciaux 
au * Lyon Ripnalifin » 

Attendu «rue ta Lyon Révubheoin a ni» 
fawstence de Dieu et son action San» le 
« o n d e i* jav. et 21 Juin 1010 . et 
parlé en termes iroalauas «ta Dieu (10 déc. 
1909 et 6 sept. 19091 et de ta Sainte Trinité 

Î16 mars 1908} ; qu'il a nia la Providence 
80 août 1910) ; 

Qu'il a préaeuté «omma une erreur l'en-
»*»«gnemenl de l'etaUse aur ta création du 
monde (10 juin 1909) et en parttaullar de 
Tbomrne (2? aaara 1MM) ; 

Attendu qu'il a nta à plusieurs reprtaea 
ta vie future et traité d'Ulusoires et de 
UiBnértquaa le* récompenses d outre-tombe 
« 0 juin 1910, 18 Juin 1909 et 17 oo-
fcore 1910); 

Attendu que, daprèe lai. ta Verbe faearod 
t'est esta» de plu» «nie ta panais humaine 
«Yvintaee et stadorant elta-même (1" mer» 
4909) s que Jésus-' -nrtat était eimptoaient 
an juif que taa cbréiiene ont pria pour Dieu 
ta «m'as leur tait adorer (6 mars 1909) ; 

Attendu qu'il rejette en bloc tous les 

Quelques ciUtions 
i l « Lyon ReptUmà » (1) 

ut rtroe incarne^ — • L,e 
glls dit qu'au oomsasasesien 
Le Verbe cent ta parole, pli 
pensée. 11 «sentait «Hêtre dlvi 

en affirmant qu'il n'en cet « pa 
m anal qui ne aoit un défl au simple Son 
tan», éasns quelque religion qu'on les en-

• (6 sept, 1909. 20 juif. 1910) : 
nata car il ««eimile >tea eeoreiTients 

Ihrétiens aux rites des autres raierions 
ft massa aux pratiquas maçonniques 
7» aapt. 1909) ; qu'il voit dans l'Eucha-
Jtatta • une mythologie aourianta at ean-
sualle qui divinise symboliquement le 
fata at fa rin » (18 mars 1908) ; 

Attendu qu'il qualifie d' << abominable 
M a r i a religieuse » les données de la tl éo-
Wfia aur la grtoe et ta prédestination 
*OT ont. 1909) ; 

Attanun qu'il ridaooiaae l'institution 
Avana ata ta Papauté (15 fév. 1909) ; et 
mt'H traite «ta mystère « inutilement 
absurde » le dogme de l'infaillibilité poo-
UitaaJa (15 Cév. 1909 ; 21 juin 1910) ; 

AttcaSU qu'il s» liait la défenseur du 
noderntame contre ce qu'il appelle 
* 1 inique astuce » du Pape dans l^ncy-
eliqne Pwteendi et P « Insigne mauvaise foi 
les ««vptreteure de l'Encyclique » (28 mars 
iMkf at 7 aaai 1900) ; 

Aataaata qu'il tuprésente toutes tas reli-
ftane saantaa «tas oréaUona absurdes de 
f esprit kusnaau. data mes» soit t «ouplkjuer 
ta nature £29 oov. 1909), aoit k servir 
ytrjelryinent d'éducation et de police eo-
«tata (18 mars 1908), mata qui, toutes 
tellement périmées, doivent céder ta place 
i 4a religion de travestir (8 sept. 1909 et 
16 JanT.1910) ; 

Attendu qu'il jette l'odieux sur le catho
licisme, en ne voulant l'apercevoir « qu'en 
on horison rouge de sang et de feu » 
iii sept 1900) ; et qu'il traite ta clergé 114 aapt, 1800) ; et qu'il trait 
0" « a^esaaira ruée, hypocrite, 
putas » (29 sept. 1908) ; aapt 

Attendu qu'il emploie, en parlant du sui-
eide, des '«prasslont qui équivalent t une 
apologie de ea erlme (14 août 1909 et 
11 fév. 1910) ; 

AStsaeta que 00 ncinbfeux nrticJ.es de ce 
gliumal peuvaut constituer un véritable 
danger moral, an rataon de leur légèreté 
de ton et de leurs descriptions scabreuses, 
at qu'OB éta cas artiotas est «m eneourage-
tnent à l'inconduite en même tempe qu un 
persiflage de ce que Hauteur appelle « le 
préjuge de ta virginité honorable et ho
norée * \18 juin 1900) ; 

Attendu que tas ertieles ci-dessus visés 
sont très caractéristiques de l'esprit et de 
ta tsnaann» férié» «lu du Lyon Républicain 
at qu'us y sont assez fréquente pour taire 
ata ce journal une publication antichré-
tJaaaMirta ùangereuee pour les lecteurs 

Pour ces motifs, avons décrété et décré
tons ce qui suit : 

i* Devra être considéré comme coupable 
de péché grave tout fidèle qui, sans motif 
sorutfl, étant noua tenons a rester seule 
juges, acheter», vendra ou lira habituelle-

la Procréa de Lyon ou le Lyon Répu-

. «• Ce adeaé. en ee qui concerne l'admis
sion aux aaorassauts, sera traité par tas 
s e n f e e s s w comme tes autres péchés cThs-
>sUsda, d'après tas prescriptions générales 
d e la théologie morale. 
• M sera ta présente ordonnance lue dans 
éeutee «es éguses de nos diocèses, le di-
«naoess» 0 jaanrier, en le solennité de l'Epi-
pbanie, et le dtnaanehe de l'ouverture du 
tamp* pascal. 

BOdaeamfcre 1910. 
t Pnuuu, cardinal COVLUS, srebevéque 

de Lyon «t de vienne ; t r a d e a u 
Vraetis, archevêque 4a Guambery ; 
t tatmémemaC-r^totMic, évèque 

t Paosvca-AaiASU. évs-

2us 4a u s e ; t K«A>çoie-AL«iAjcoBe, 
*éaea 4» Saint-Ctauda ; t faSL-

MtOLM. svesne de Orenoble: t Pnaunv 
Lucnoi, évsaue d'Annecy ; f Pisaaa, 
éveqos de Dijon ; t Aaauw, tvtqwt 
de Maartenoe ; t JIAN-VICTOB-C»IIL*, 
r r t q w de Valensa ; t Hzxw-IUr-
MOND, évsque d'Autan ; t JIAH-BAP-
tsa-r», éveqne de Tareataiee ; t AOOL-
ras, évéque de Bellay. 

OtCOMNANCtE COMPLEMENTAIRE 
'ata S. 9m. le cttréinml-arthrvéque de Lyon. 

Noua, Pierre, eaodiaai Goullia. arene-
tOque de Lyon , 

ttansidérant <; 
tae< RéwubUeem 

que taa journaux ta I X -
' Républicaine et ta Loire Républicaine, 

ami se publient à 8aint-Etienne, donnent 
fteu aux mêmes observations que tas jour-
taux de Lyon précités et sont, pour de» 
•MtUs semblables, dss piiblieations anti-
abretisanes et outrageuees pour (a foi ; 

Déatarans appliquer les conclusions de 
•ordonnance collective ci-dessus euxaule 
lauanaux ta Tribune Républicaine et la 
\à>ire RépubHcatn*. 

Lgaavle 3 janvier 1911, 
t PiBfuxa, carddial Covuuà, 

archevêque de Lyon et de Vienne. 

9m ta TrtnUé. — • Voltaire aurait perdu sa» 
teskas... peur que les intelligences fassent ea-
oore ésraaet'S sotis !e joug de la prias»SL- reeUa 
dé treas Oieux en un seul Dieu, en d'un Dlea 
» trois iiij m Miaania consatnsaatlala > 
.18 niera 1»08,. 

le Verbe Incarné* — • Le quatrlems Evan 
isient était le Verbe, 

'lus exactement la 
pensée. Il «ventait datra divinisé, si bien qae 
ta entai du Verbe Incarné dans ta worphalsgis 
tNBaaatse saisie encore pour «ta neuibreex B-
dèlea. Dans la nlupsrt des religions l'homme 
S'est ainsi adore lui jaéme L'homme de la Ohe-rille-aux-SaJnta, trop beau pour être un élans, 

était pas e'rldemaent un joli Monsieur. Mata 
il était î iacamaUaa du Verbe > {i- mars i999) . 

Dieu. Êfattre 4e t marnera. — . si la ecieoaa 
S pu démontrer que le aurnaturtl n'exista pas, 
fl faut Men rtuetiuaraTS qn<H n'est nul teasta 
de recourir i la supposition d'un pouvoir 
unique, ansotn, ereatsar et régulateur ee toutes 
eaeess . Basors moine est-il permis d'admettre, 
niaVsqae la aslsnss ae rétablit pas, ltaterran-
Uon d'une Providence, dans lés affaires ds 
l'univers • {21 Juin l f 10). 

L'institution de le Papauté. — • ... et sur 
cette pierre Je M tirai mon Ignée >. Le Plia de 
Dieu lui-même promulgua la calembour eonatl-
tnUonnel • • ._ pareil les aalhoUques bapti
se:», H y en a peut-être on sur cent mille qui 
croit au pouvoir divin du Pape • (15 février 
190»). 

L'Infaillibilité. — • Quant à son Infaillibilité'. 
qui donc, parmi le peuple croyant et prati
quant, a'en souci* et ae demande ee que c'est 
que ce divin attribut et à quoi il sert f Comme 
s B n'y avait pas aseei de mystères muUlement 
absurdes dans la vieille théogonie chréUenne. 
Pourquoi un de plus et quelle néoessRé d'ajou
ter un esaae-téte nouveau à la kyrielle T Cetie 
china la «rie provoqua lea «spriU curieux k U 
dlsousslon des anaiennes ». (Ibtd.) 

Les dogmes. — - L e dogme ne s'est pas créé 
tout seul. Je devine, d'ailleurs sans en être sûr, 
que l'homme l'a invenM pou» en faire on ins
trument d'éduaatlon «t de polloe sociales. Mais 
vint le saeerdocs, qui monopollaa le dogme, s'en 
fit dea rentes et un moyen de domination. Le 
dogme était salutaire : une sage et bienfaisante 
fiction. Le sacerdoce le compliqua t l'extrême 
pour strs seul à l'exploiter • (16 mars 1908). 

Quelques spécimens 
du genre tin « Progrès » 

Pieu. — • La Papauté qui s'attribue une sri-

Sine divine... recule Jour par jour- pas k «as. 
avant tes progts ds ta science, en aorte qu'elle 

entraîne dans sa retraite humiliée le Dieu tout-
puissant qu'elle avait asseoie k ea fortune > 
•% janvier 1909;. Le Dieu des catholiques est 
un • Dieu que les prêtres créent k leur Image, 
tout pétri de leurs faiblesses et de leurs con
c l u o n s étroites • (t» septembre 1909) ; • un 
Dieu farouche dont cent autodafé» par semaine 
n'apaisaient pas la colère • 7 nui 1910). 

L'Immaculée Conception. — • Ce dogme 
brave la raison. Happelons senlement que la 
Vierge Marie a eu plusieurs enfante.- L Eglise 
a mie exactement dix-huit cent cinquante-quatre 
ans pour a'aperervoir et proclamer que la Mère 
du Christ n'avait jamais cessé d'être vierge. 
C'est Pie IX qui a érigé en dogme oetos décou
verte. Le miracle est que le nouveau dogme 
trouve encore autant dé dévotion parmi les 
femmes. La glorification da Mari». Mère Imma
culée, exception divine. n'impUque-t-elle pas 
que la maternité est une eouMuref • M l'article 
poursuit en accusant le culte de Marte-Inima-
euiée d'être la cause da peu d'Indulgence dent 
bénéOéient les * masulés » s décembre i»09), 
par suite du • préjugé religieux qui a toujours 
violemment condamné la naissance d'enfant» en 
dehors du mariage • (7 Juin 1910). 

Les religions. — « Le «été fâcheux des re-
Hgiona, leur véritable poison, e'eet d'habituer 
les intelligences k l'absurde, k linlnlelllgible. Ii 
a'y a rien k espérer de l'humanité tant qu'elle 
demeurera soumise «ux dogmes qui lui vinrent 

ia.lis de l'Orient barbare et corrompu • (15 oe-
obre 1909). 

Le Progris parle • du torrent de haine et 
d'imbécillité où «'abreuvent les peuples demea-
rés sous le joug des prêtres e t des moines 
(13 septembre 1909). Ces peuplas forment 
« un océan illimité de sauvagerie, de réaction, 
de religion stuplde et basse • (x novembre 
1909). 

t e s erêrre». — « Lee prêtres ds M moitié 
du monde neus grilleraient tous k petit feu. aux 
hpplaudlssemeirts" e>« muMUides abruties, pour 
nous punh* d'être les concitoyens de Voltsire, 
de Renan et d'Anatole France - (2 novembre 
1909). 

» Il y a sous le soleil d'innombrables Mont-
Juieh. où d'innombrables Jésuitos fusilleraient 
avec volupté tout ce qu'il y a d'instituteurs 
laïques et de libres-penseurs en France > (/Md). 

Les religieux. — • Le congréganiste, en 
dehors de quelques rares individus d'élite, n'est 
qu'une bête ds troupeau, o'est-e-dira le plus 
passif, le plus borné, le plus suggestionné des 
nommes pensanU. L'obsession rengieuse le par
que dans un rayon qu'on l'a habitué k ne pou
voir dépasser. » (19 févr. 1900). 

nellgUusts. — • La vis normale du monas
tère est un mysticisme erotique, une folie gé
nérale. — qui a sa source dans la contrainte 

imposée aux forces mêmes de la nature — a n s 
danse de névrosées, sous l'osil qui les hypao»»» 
et les suggestionne » (9 avril 1909). 

Pudeur. — . Il serait difficile de dire où 
eommenee l impudear. Ceet l i e u s e eetbeUque 
qui, violant la pudeur dans l'oiabre du esafea 
slonnal, a décrété uns pudibonderie consistant 
k dissimuler les formes du corps humain. Elle 
prétend que l'homme est fait k l'image de Dieu, 
et elle talnt pourtant de voir dans cette Image 
d'illustre origine un objet de scandais' • 
(t Juin 1*10). 

La délimitation 
du Bordelais 

L'Union de tons les groupes vitieoles de la 
Gironde avau organisé une grande réunion en 
vue d examiner ta question ds la délimitation du 
Bordelais. 

Apres que MM. Cestega, conseiller général, 
et Courrégelengue, erasteur, étirent pris la pa
rois, l'assemblée vosVun ordre du Jour longue
ment motivé, protestant énergique ment coutre 
les prétention» émises devant le Conseil d'Etat 
par les délégations vitieoles et commerciales des 
MpsrtaxasnU eirconvctsiae qui, k défaut de 
titres, e s t recours k l'lnilaue«Uoo pour obtenir 
le concoure du gouvernement, réprouvant les 
procédés coupables employés par ces déléga
tions dans le seul but de se procurer un gain 

(1) U ne sera pas donné lestons en shaire de 
ces citations. 
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L'île bleue 
' Mansé et inquiet le jeune neanroe suivit r mère. U entra derrière elle dans le salon, 

aperçut une femme en noir, il ne la 
' pas. L'étrangftre alors tira son peounut 

mile. 
. — Xatacba I cria VtatUmir. 

Mais en même temps il ferma les yeux 
Taffrei et d'épouvante. Elle 1... elle 1... Cette 
tauvrs figure Qatris !.„ Ah I mon Dieu I 

La jeune fllle, cepenuant, faisait un pas, 
X, d'une voix blanche, d'une voix de 1 au-
talà, «ans pensée, eaas émotion, sans vie, 
atte dit : 

— Vladimir Koslof, votre mère m'a par-
lonnée... Vous mu pardonnerez vous aussi et 
font lécherez de ne point trop maudire mon 

^
_. Vladimir ICtcslof nous fûmes aulre-
par notre libre i-uosentement. fiancés 

fan 4 l'suire... Je vous remis aujourd'hui 
antre patole... Voici votre barue I... 

Elle enleva le bague d'or de son doiirt 
i , d'un pas automntique. elle vint la placer 
mr une console : puis toujours inerte, in-
•nsibls. elle continua : 

— Peut-être ne vous a vais-je jamais 
lEDé... toujours est-il qu'aujourd hui... 

— Natacha ! nna Vladimir qui ooiapxs-
011 ta sublimité de ce mensonge. 

Elle poursuivit, héroïque : 
— Aujourd'bui... je r» vous s ime plu» ' | 
BUe s'arrêta, puis file fuprit, trng.que 

lavant un geste du jeune homma. 

— Non I non I Je mt vous aime plus.- Et 
voua, il ne faut plus que vou< ao'aimiet '... 
Voyes, vous pleurez... Moi, regardée... J'ai 
tas yeux eece I Vous savez bien que je n'ai 
toujours été qu'une tête et un cerveau !... 
Les idées t... ah ! oui... Voyez où ailes ont 
abouti, « a s Idées... Avoir formé tant deeh i -
meres peur en venir t ce crisse mons
trueux '... Ooyea-vou* que j'aie jamais pu 
vous aimer, moi qui vous ai mis en main 
l'arme pour percer le coeur de votre père I... 
Allons donc I... Ecoutax-sno:, Vladimir Koa-
iof... voyez, maintenant je suis laide, 
vieillie... tendie que tt-bas une belle jeune 
ftlle se meure d'amour pour vous... Vous la 
connaissez bien : elle a offert se vie pour 
sauver le comte Boris... C'est t elle qu'il 
faut aller... t elle, entendez-vous 1 Pour 
moi. Je m'en vais ses» ua regret... Je pars ; 
vous ne me reverrez pbsa... Mais il faut que 
ma dernic-r* parole reste gravée dans votre 
esprit : Florès vous aima, aimes-1a vous 
aussi I 

Elle s'avança vers la porte... M lui barra 
le passage. 

— Nateoha, dit-fl, la voix coupée, nou* 
sommes deux malheureux... Maie vous êtes 
pins brave que moi... Donnez-moi votre 
main I 

Elle le regarde : elle se eentlt faiblir et 
soudain brutale, vwlente, retirant sapiaiu 
t moitié tendue, elle sortit en reflétant dou
loureusement d'un ton désespère : 

— Ken !... Je ne vous a i m e p lus I... 
Aimer- la . . . Aimez-1:» 1 

Vladimir vou lut s'élancer, ea m è r e ta 
retiirt. 

— Reste, mon fila d i t - e l l e - Elle eût été 
digne de toi I 

illimité, et dont le résulut sera de précipiter la 
ruina d«s producteurs de laQtrende. L'ordre du 
jour demande également que l'appellation de 
. vin As a**Àss«tC • soit considérée comme un 
droit easjanrsesneot réservé eux seuls vins ds la 
Gironde, at ssjnplle le gouvernement de hâter la 
promulgastsa de règlement qui. «n consacrant 
ce droit, fera cesser l'état d'extrême misère 
d'une régtm qui est digne de sa .-olliritude. 

y de l'office des retraites ouvrière», qui comporte 
sur les propositions de l'ancien projet une éco-

La lutte scolaire 
Mitstitiitriog cède 

Durant de longs «Tels, dans une commune 
de la Meuse, les patents, plutôt que de lais
ser leurs enfants aller a l'école où était an 
usage un manuel condamné, avaient ora-e-
msé l'enseignement familial. Celui-ci avait 
produit fie ters résultats que Tlnstitutrlee. 
voyant peu À peu sa classe se vider, a pn» 
le parti de céder. Elle accepte maintenant 
las enfants sans le manuel interdit. 

Comment chez taa partisans de l'école laïque 
en comprend la libre dlscassion 

Au cours d'une réunion tenus t Salis 
'Basses-Pyrénées), sous la présidence de 
l'inspecteur primaire d'Orthez et le haut 
patronage du maire, pour la fondation d'un 
patronage laïque dans la localité, un con
férencier catholique, M. Mange, ayant de
mandé quelques explications au sujet de 
certaines paroles prononcées par l'inspec
teur : « défense laïque et républicaine », 
« eoueteire l'enfant à l'influence fl-
déiste », etc., la salle IVmpêcba de conti
nuer. Mais, à la fin de la séance, le même 
courageux conférencier déclara qu't son 
tour il allait tenir une réunion. Et. abor
dant aussitôt son sujet, malgré l'hostilité 
et les quolibets de l'auditoire houleux, il 
parvint à force de calme, d'entrain, de 
bonne humeur, t exposer les cinq idées 
suivantes : • 1* 'la Franc-4is£onnerie seule 
et non les évêques a déchaîné le conflit 
actuel ; 2* les évoques ont ta droit, en 
vertu de leur mission même, et comme c i 
toyens français, d'intervenir dans la ques
tion scolaire ; 3* il appartient aux patents 
de surveiller l'école ; l'instituteur n'eet 

3ue leur délégué ; t* lo simple citoyen, 
ans une démocratie surtout, a droit de 

oontrAle sur l'école ; 6* tas manuels con
damnée jettent dans le coeur et 4e cerveau 
de l'enfant des • ferments de haine • contre 
toute une catégorie de citoyens français lea 
meilleurs. » x 

l'ne tempête terrible se déchaîna sur ces 
derniers mots. Le conférencier, grossière-
mont interrompu, ne céda pourtant point, 
l'n des instituteurs présents réussit enfin 
t faire lever la eéance. 

La belle attitude de ce conférencier im
provisé, porte-parole des oatholkmes éga
rés dans cette réunion huguenote et laïque, 
n'en a pas moins démontré clairement 
et la mauvaise foi de nos adversaires, et 
l'oeuvre néfaste de l'école antireligieuse.» 

Les A. P. f. en Champagne 
A la date du 16 décembre était enre

gistrée t l'Officiel ta 28* Association légale 
de chefs de famille du diocèse de Reims : 
il n'en reste phie que 12 à déclarer. 

Un projet de Fédération de toutes les 
A. P. F. de ta Marne et des Ardennes est 
en ce moment t l'étude. 

Centre les projets de loi Ooumtrgue 
L'Association des familles de Reims, dans 

son assemblée annuelle, tenue le 19 dé
cembre, a adopté, sur la proposition de 
son président, une protestation contre les 
projets de loi Doumenrue. Et ii a été dé 
cide que cette protestation serait remise 
à M. de Montebello. député de la 1" cir
conscription de Reims. 

Odieuse pifeéetrttan 
contre en instituteur Hère 

Nous avons relaté ici même en son temps 
l'odieuse machination ourdie par quelques 
sectaires de village contre l'honorable ins
tituteur libre d'Ouessant, M. Berthou, t 
l'occasion d'une chute sans gravité faite par 
un de aes élèves en «'évadant par la fe
nêtre de ta nièce où sa conduite turbulente 
avait obligé son maître t l'enfermer, con
formément, d'ailleurs, aux ordres du père 
de cet enfant. 

Comme nous .l'avons dit alors, le tribunal 
correctionnel condamne M. Berthou à 25 fr. 
d'amende avee sursis, sous l'inculpation 
« d'avoir involontairement occasionné des 
blessures au jeune Vaillant ». C'était un 
acquittement moral. 

Aussi, les « délégués cantonaux », fu
rieux, résolurent d'obtenir davantage. Ils 
ont tant fait qu'aujourd'hui, malgré l'es
time de la très grande majorité d e la po
pulation d'Ouessant pour l'instituteur libre, 
celui-ci vient d'être frappé par le Conseil 
départemental de l'interdiction d'enseigner 
dans la localité. 

On croit ainsi tuer l'école libre, en fai
sant disparaître son directeur.» Patience I 
Il sera vite remplacé I 

Echos parlementaires 
UXE QUESTION 9 1 M. DOBOIi 

SUS L'OUEST-ETAT 
M. Dubois, député de SaimVDeots. vient 

d'adresser k M. Puech, ministre des Travaux 
publics, une lettre par laquelle il t'Informe que, 
dès la rentrée des Chambre, il lui posera uns 
question au sujet des mesures que le gouverne, 
ment compte prendre pour assurer Je service 
régulier des voyageurs de la banlieue parisienne 
sur le réseau de "Ouest-Etat. 

LA COMMISSION BU 90DOET 
ET LES i r n U I T E S 0UTBJEXES 

La Commission du budget a consacré sa 
séance de rentrée k l'examen du projet reeUflt 

nomle de 3 millions 
Bile a occklé. après a n s «Va»«xe»)an appro

fondie, d'cntcmlre «u- qaatsass Peints de dé 
«ail les naoiiL-es de* Kinansss et éta Travail, qui 
ont été oonvoqués pour «ujoaré hsa S leewr**.. 

Ajoutons que le gr»«pe qui s'est eenetetué \ 
la Chambre pour I anaWoecsdiofi de ht loi des 
retraites présentera le proposition de toi sui
vante, émanant de M. Jules Ueusde, et pour 
laquelle il demainiere l'argence : 

. Article unique. — Sont et demeurée* eoro-
ges tous les articles d e l e loi du 5 avefl 1910 
sur les retraites ouvrière» et paysannes en
traînant ou concernant un prélèvement snr les 
salaires. Il .sera pues SU aux roasourc*» ainsi 
supprimées par une augmentation prworfjoii-
nêUe des droits sur les"successions «stenssant 
ï 6 0 000 francs. 

On sait que le parti soc .liste unani e?eHalt 
djvlaé eur la question des retraite.» ouvrières 
Alors que tas jaareaetstes aceeptatant l e iat, 
les guesdistes la rejetaient, en raison Justement 
d e s " i tll- i m a a i ea» les as II Irai da» saiiaMsti 

Écho Urdif dn conbtt de Dridjelé 
Une certaine émotion n régné hier t 

Lorient. t la euite d'un télégramme reçu 
par M. L'Herron, père d'un officier faisant 
partie du corps d'occupation du Tchad. Ce 
télégramme était ainsi conçu : 

« Violent combat Ouadai. Pertes impor
tantes. Suis indemne. » 

Renseignements pris, il s'agit d'une 
lettre-télégramme partie de Gouré, k 
l'ouest du Tchad, le 20 décembre et par
venue par voie postale, et le combat men
tionné doit être celui de Dridjelé. 

Les onYriers des P. T. T. 
dénoncent le gaspillage et l'incurie 

Les ouvriers des lignes télégraphiques et 
téléphoniques sont mécontents du renvoi d'us 
certain nombre d'ouvrier», pris temporairement 
par l'adiuinissraUon, et dont Us réclament la 
titularisation. 

Réunis h.er soir a la Bourse du travail, les 
ouvriers ont nornew une délégation qui ira sou
mettre a M. Puech leurs doléances. 

Ils ont, d'autre part, donné mandat au bureau 
du Syndicat de eunineniquer au ministre le» 
rapporta rédigés par les 96 seotione ouvrières 
sur l'état de* réaeaux télégraphiques «.'t télé
phoniques dans leurs régions. Ces rapports con
tiennent, parait-Il, des faits per t i cuw— 
suggestifs. 

Au cours de la réunion. M. Paurwv. 
taire du Syndicat, s d i w u c é en te* . ...,> le 
gaspillage et l'incurie administrative : 

Vous saves don» quel état taasscMatelt sont 
les ligne». KUee n'ont p.<» été inspectées depuis 
cinq ou bix ans. Les potvauz su i t pourri» le 
long de lignes de chemins de fer. Les fHs sont 
rouilles, abîmés par la pluie, la nespe. le vent. 
Ces t pourquoi le San i l s functiouuu et mol. 

Nous irons en délégation. Si toutefois on ne 
reçoit pas satisfaction, on placardera des af-
flones intitulée? Gabegie, avec la aigaature des 
ouvriers ; on dénoncera le gaspJnage des cré
dite, dépensés mal à propos. 

Le cadastre français 
La Société, d't'conomie politique de Parie, 

réunie sous la présidence de M. Pbui Leroy-
Beaulieu, a entendu une commuai cation de 
M. Arthur Oirault cor l'évaluation de le pro
priété non bâtie et la Défection du oaaeetre. 

M. Oirault a montré la nécessité de prooéoer 
k la réfection du cadastre prévue par la loi 
de 1808 pour faire une oeuvre utile de J'éveèua-
Uom de ta propriété non bûtie. 

M. Neymai » a reppelé les travaux de la Com
mission du cadastre 11 y a vingt ans, travaux 
d'ordre tout k fart supérieur, mais dont on ne 
s'est pas inspiré. 

Apres des ooarrvaUone de MM. Wetetet, 
Muller. de Ooy. SaugreJn. Xénopol. M.fLeroy 
Beaulieu a remercié les orateurs. 

Çà_ellà 
Mort* d'hier 

Jf. Knirof.,ancien ree«t'«ur des fHienee» S 
Pert», décédé à Teuton — Joseph Zgraggcn, U 
guide tuuse bien essstif des alpinistes. àAja*-
teg, canton d'UrL If ans. — M. Léon Chôme, 
ancien officie " 

le/ne M 
s sesati 

risseé «se- rinegjlt 
—- £,** fWWWlVfsT*! 

rtaue. is*»m soa»w 
w «s f amnsasem*»t • ***" " 

?iem» Hewiujault. V ans. t ^ % ^ % 
VUeine». — ABarigueu*. «taur M . , m ^ e il 
Congîtaratésn de Nsvers, «»ur dn R. » • uemtew 
de ta •Cunipagaie de Jèeus. .^.t •» « , . 

a "TZJT^ t ratbf "$*%$? ^ • . , 7 0 u S r J B ? : - J ^ . , * ; » i 2 2 Î V . ^ » — Î L Siméon 
Officier estes , pubtlctste, directeur de ta 

SSSe », gr •ifuc Sltln ans, A BrurçlUt. ngt. 
Mme ta —tnfrrrr de GeOintau, ».? ans. «eutie du 

Oeèliew ancien diplomate té 

ht-colonel Léon Bra-
let. chef oTHat^meier de U pince de «ee*. m-
Le commandant Courte, amrien temmandant des 
sapeurs-pompiers de P#rie, chevalier de la Lé
gion a-honneur, médaMé mmeire, 1J asm, a 
Saint-llmir. 

DémrUun ftranfenen France 
Le bureau de recrutement de Uétièret 

a reçu, en 4910, SIS désert0irs étrangers, 
parmi lesdkete m ÀMrmfndé, V Beiges, 
23 Autrichiens, 14 Lvsmmbpmnaàoit, 
2 Russes, etc. Après escesn<n médical, 
4SI seulement ont Clé reconnus aptes à 
servir et ont' été acceptés dans la légion 
étrangère. 

Centenaires 
l'ne centenaire. Mme Vve Oemilly, vient 

de mourir à Ainigny-Rouy (Aisne). Elle 
avait 404 ans et demi. Cest le deuxième 
décès de centenaire qui se produit dans la 
région depuis quelques mets. 

Vn autre centenaire, M. Adrien Bouauet, 
est mort à Courcelles-sur-Rfine {Ëurei. 

En Angleterre, Mme Ctarke, qui est âgée 
de 407 ans, a prononcé une allocution ou 
cours d'un banquet offert, à des pauvret 
âgés efinfirmes. 

Le roi Victor-Emmanuel 
auteur 

L'Etat va recevoir du roi d'Italie, en 
souveuir de visites fréquentes de ce sou
verain à notre Cabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationale, un présent peu 
commun. 

Ce présent est le premier volume d'un 
ouvrage considérable sur la numismatique 
auquel travaille depuis plusieurs ssnnég* 
Victor-Bm manuel. 

Le roi d'Italie est un numismate de grande 
érudition. U possède des collections de 
monnaies anciennes et des médailles qui 
sont classées immédiatement i coté de celles 
de notre Cabinet de la rue Richelieu cl du 
Cabinet de Londres. 

É c h o s d e partout 
Mgr Véveqwe 4e La Rochelle, entouré de tes 

vicaires nétuéraux et d'un nombreux clergé, a 
présidé le t janvier une intéressante séance 
donnée à Térole Féneion et où fut représenté et 
très applaudi le drams 4e M. Georges Qtur-
tUm tatttmlé « Guillaume d'Orange ». 

V u ^ ^ S e r a - d ^ A i a t a n n e » , . ^ ^ « " Î E ! 
îx>ng, #*rtnej*é, lecteur a»J*»d d e l à cre«. an 
c i » pclejéndê »*uru>*_Je*n»^em et Rome, t 
Créasques tBoBehes-du-RheneN 

MARIAOE 
On resoantsade aux prières 

marteys' de aflje Marie PeoUi e» 
iai lecteurs la 

l. Mig-uste Qué-
JI leri «t'téj>jié""rIe" «S lanvlèt *«** 

«gifsc S«ftU-L«uls de la lloe»e-*ur-YO«. 

Informations 
du soir 

ÉOHOS PARLEMENTAIRES 
LA C0MMIBSI0K BO BUDGET 

iLa Commission du budget s'*»t réitnie, au-* 
jourduui, à 3 heures, sous 1» Vréiltoenos ds 
M. aerteaux. 

Elle entend M. Puech, mlm«t.»« des Teavau» 
publics, et M. Klotx, ministre «&• Finances. 

Ces deux ministr*» sont enHJylu< sur la» 
points principaux du budget de ItViice des ra/ 
traites ouvrières. 

LE DERilLLEMEirr 
sVt L'EXPetits PAJtlS-AMvIEaS -

L'express 1K>9 Paris-Angers, qui part de ta 
gare Montparnasse à 9 h. 40. a déraillé efllrele» 
stations du Perray et Rambouillet, ce matra h 
10 h. >4. 

"La locomotive est, sortie des rails et après 
avoir labouré la voie sur un assez long par
cours, s'est arrêtée en travers des deux voies 
principales. Le wigoa-restaurant et une Yuiture 
de premiers classé qui le .suivait sa sont ren
versés, l'n commencement d'incendie s'est dé
claré dans ces deux voitures mais il a pu êlrs 
éteint présente aussitôt. Tous les wagons du 
train ont déraillé et obstruent la voie. Les rails 
ont été arrachés sur une longueur de téé mé
trés eswiron. 

Fort heureusement, il n'y a pas eu de,grave 
accident de personnes. Le "cuisinier du wagen» 
restaurent a été contusionné au frenj ; sen 
aide a feeu une blessure légère au bras» 

Quelques vovaerurs, parmi lesquels ftftî. Bf-
chet. Veillante! et I.cbrelon, de P.iris, ont en 
outre reçu des contusions. 

Dès 
M. Théaux," P" l'accident» 

l-UiiOiouulet, s'est 

e>» Beiges qumera pa 'Janvier 
<ur la Cote d'Atur où elle fera MB 
mvaletcence d'une durée ae dsue 

Za 
Bruxelles pour _ 
se four 4e convalescence 
mois. 

Cn Congrès de la dépopulation rurale si tien
dra i M/ee Us 4 et i février prochain. 

Vne déconcerte archéologique vient éfltrt 
faite sur le territoire de la comtmmi 4e VMette. 
prêt 4t Lottguutn. OH a mis à four une soie 
romaine avec de nombreux vases st amphores 
de fepoque gallo-romaine. 

Vn Salon des arts français s'organise pour 
les mois de juin et juillet prochains à Londres. 

Vne exposition générale d'électricité est en 
voie d'organisation, è Cologne, sens le coureai 
«V l'année 1914. 

Li trembltiiiit de terre 
da Torkestin 

Une ville serait engloutie 
Selon lea dernières nouvelles, qu'il est 

impossible cependant de contrôler, vu la 
rupture des communications télégraphi
ques, la ville de Prejvalsk a été entièrenaent 
engloutie sous terre, et un grand lae a'est 
formé à la place de la ville. % 

On ignore ce que sont devenus les habi
tants. 

La ville de Pishpek, qui comptait suc 
mille habitants, a été cnennlètement dé
truite. 

li'après les journaux, le tremblement de 
terre du Turkestan dépasse en violence 
ceux des siècles passés. 

Un nouveau message de Tachkend dit 
qu't Pishpek plusieurs maisons ont été dé
truites et que deux grands villages ont été 
complètement anéantis. 

On ne peut encore évaluer le nombre des 
personnes qui ont été tuées. 

Lea communication» avec PreJvaJsk sont 
entièrement coupées. Le télégraphe ne 
fonctionne plus et, t la suite dun glisse
ment de terrains, la route de Tachkend 
est bloquée. 

CLa ville de Prejvalst que les instituts née-
graphlquts orthographient Prschewalsk, se 
trouve sur le lac d'Issyk-Kul, a proximité im
médiate du Turkestan chinois, à 809 kilomètres 
k vol d'oiseau à l'est de Tachkend.; 

9CC0O99E9 USMIQUES 
MOUIKJS, 6 |anvier. — on annonce d'Ainav-

levChttesu que deux secousses sismiquos ont 
été ressenties dans la matinée, i vingt minutes 
d'intervalle. 

Dans les habitations, les meubles ont été se
coués et dérangés de place, mais on ne signale 
aucun dégtt important. 

Par décret, un lycée de ftunts filles est créé 
A Alger. 

L agitation syndicaliste 
POUR Là REVISION DD PROCES DUaAlfD 

Meeting de protestation 
De notre correspondant : 
Un meeting de protestation a eu lieu hier 

soir, au Mans, salle du Chalet, contre la con
damnation de Durand. Plusieurs orateurs ae 
sont fait entendre, notamment le citoyen Thuil-
léte, secrétaire de l'Union des Syndicat» ou
vriers de la Seine délégué de la C. G. T. 
Public peu nombreux et très froid. Aucun 
•Manant 

»oas-préfet 
transporté sur 1er- Ceux ajln d'organiser les pre
miers secours. La circulation est totalement In-
terrowpee antre 1s Perray et iUinbonillet, e t la 
service se /ait par transbordement. 

Le Parquet de Rambouillet a ouvert une, e n 
quête afin de rechercher les causes de l'asçi» 

Jl. Autrand, préfet de &ine-c4-Oese. s * s é 
rendu ea automobile sur le tbé&lre dé V* 
dent, en compagnie d'un Juge d'instruction. 

M. Ouisfhan. sons-secrétaire dTîtat k U M*< 
rine, se trouvait dans le train. ta*" 

LES TIRS D Z ^ A «URiVE fc ^ 
Le tir d'honneur ds 1910 a marqué un très 

réel progrès sur celui de 1909. 
La entrasse béntecrerle, qui s'est encore 

classé susnéro 1, n'a pas atteint son record de 
l'année passée, mai* un grand nombre ds b i -
tiineuts ont obtenu cette fois de» pour 108 
très satisfaisants. 

LES ELECTIONS riMÏANDtlSBS 
HeUingfora, g janvier. — Aux élections de

là Diète de Finlande, les socialistes ont obtenu 
r7î56 voix, les vieux-finnois n 13i, les Jeunés-< 
finnois 13 Mi, les suédois 10 337 et les agrariens 

Toulsn, i Jaavjer. — A la suite des Irwidenta 
qui s e sont produits k la dernière sesnee du 
Conseil municipal de,-Fréjus, MJI. CoulleL een» 
sefllêr général, et "quatre consénTérs muniolpau» 
ont donné leur démissioH. 

MeasHns, t> Janvier. — La neige, qui oentlnusj 

ttomber en abondance depuis dimanche, «ouvre 
Bourbonnais. Au Mnntet et au Donjon, dan» 

la montagne de Saint-Nicolas-des-BiefsVelle ÎC* 
teint deux mètres de hauteur. 

eommunlcations postales sont fsst swffl^ 

Sont attribués... 
Le Journal Officiel publie deux décrets een-

soiument la spoliation d'une Fabrique du Maine-
et-Loire. 

Régime légal du culte 

et des œuvres catholiques 

Sous ce titre, 1» flet-ue efOrfentiofton 
et de Défense religieuse commencera dès 
ta 15 courant, et espère continuer dans la 
plupart de ses fascicules de la présente 
année, la publication d'études juridiques 
pratiques, logiquement coordonnées, dues 
notamment à deux éminents collaborateurs. 
Mal** AIMMJBTB RIVET et RAVIE» DU taaaMY, 
avocats à la Cour de Lyon, professeurs t 
ta Faculté catholique de Droit, 

Ces études envisageront tout ce qui, dans 
la législation française, peut être utils au 
clergé et aux hommes d'oeuvres. 

Elles seront successivement réunies en 
volumes, dont la série formera une aorte 
de Code civil-ecclésiastique. 

La tl. O. D. parait par fascicules bl-tnensuels 
ds S* pages compactes à t col. On an. « frênes 
— Paris, Bonne Presse. 

les communes limitrophes du départe» 
ment de la Loire, on a relevé des traces dja 
loups. 

Auxerre, t janvier. — La veuve QasXtot, 
tgée de n ans, domiciliée k Anoy-le-Libra. prise 
séudetnement d'une synoope, est tombée Bana 
son foyer ç sas vêtements s'étant i n i nus» il). 1» 
malheureuse ne pouvant se dégager lut eeàbra 
vive. 

Beifsrt, « 'Janvier. — Un nommé Kreier, ar
rêté pour aveir eaeavé d'introduire ea AMe» 
maejne une brochure immorale portant "rmme 
Mtre : Sur les marches du trbSe, a été con* 
danjné ce ipatln par le tribunal correctionnel 
Jugeant k hâte eloi, k quinse Jours de prison: 

LA rOAnUTIOS DD^pÔuTrBAn MUnSTEllE 
RIEVERTS AlOtniffEE .' I 

Les isurneux de Yleaae «amnesatanl 
grand «aime le résultat négagttf des ni 
tlons entre les délégués allemands « t e R ^ t 
relatifs k la question de l'égalité des natioi 
nsdités, m vu» d un semneenua dsftrnUt 

Les Bésopiattoas seront naturellameat re
prises i brève échéance avec J 

chances de réussite, prétend-on de meiliaunal 

MAROC 
MeiiUa, t janvier. — Le croiseur Du-t 

a jeté t'aaere ee matin k 10 heures. Le ffw-
Tewtée a été reeu par les autorités. Le roieVE*» 
pagne arrivera demain. 

Hanoi, 6 janvier. — [ta Comité s'est formel 
pour présenter la candidature de M Doumer 
eneien gouverneur général de l'Inde-Chine aï 
l'élection de dimanche prochain pour la dé lé
gation du Tunkln. 

BSTUA, 6 Janvier. — Lemaereur est parts 
dans U mâtinés pour Hubertuastoek. où il res~ 
teca quelques Jours. 

TV 

GHAJUT» 

Un événement imprévu retarde je départ 
de van dex Uart, da Coléo et de Flores pour 
l'Ile Célèbes. Un eyclone formidable, ai fré
quent dans ces mers agitées, dévasta Ma-
cassar et ses environs. Les propriété») eu 
planteur eurent fort t souffrir, et i f — i l 
Otto voulait éviter à aa Mie d'adoption tout 
spectacle pénible at toute éruution dange
reuse à son arrivée dans l'Ile bleue qui 
devait achever de ta fuerir, il remit k 
quelques mois leur lointain voyage. 

Florès prit son parti de cette nom esta 
dJcejition. 

Elle avait t peu pree recouvré ses forées. 
La tendresse de Cotao, da Jeamna, de vas 
der Uart hitaieat eau réUaiisssment com-
ntat 

Ouant k Vladimir Koslof. elle ne le re 
voyait plus. Le jeune nomme, après ta 
cruel dcpai-t de Xatacba, avait, par un mi
ra Me de volonté, retrouvé son courage. Il 
s'était présenté, au comte Boris et H lui 
avait dit : 

— Mon pare, j'ai mit de bonnes études 
de médecine. Je vais les poursuivre. Mais 
tout en travaillant pour moi. Je crois qu'il 
iwl de mon devoir de sonner aux autres. 
J'ai beaucoup k racheter etans mon passé. 
Voulex-vbiis m'aKler k oublier et t vous 
faire oublier T 

— Parie, mon enfant. 
— Mon père, nous habitons un quartier 

riche, mais Unit près de imui, «le l'autre 
cMé o> le Seine, vous connaisses Grenelle 
et sas rntanrea. Or, si vous m'y autorisez, 
mon | ère, J'Tai aux malheureux, aux 
dashérilsa qui peuptani ce triste coin de 

Paria. Mas soins eeront gratuite... Je ferai 
plue... J'ouvrirai, avee votre aide, une cl i 
nique... J'y soignerai tas corps, tout en 
esseyaiit de faire du bien aux amas... Sœur 
Julie et aes compnfnes n'ont promis leur 
appui : elles m'aideront de leurs conseils, 
et m'esicouraferont de leur présence... Et 
je n» serai pour tous eea pauvres gens 
qu'un inconnu, le LV Psul... M'approuvez-
vous, mon père T 

Le comte Boris avait éprouvé, k ces 
mot», une noble fierté et un» émotion qu'il 
chareanit t peina t dtaeimuler. Son (Ils 
était digne de lui. nova Behring n'avait 
point laissé d'empremU» eur son tme: Vla-
W n i r leur était revenu, tout entier, puri-
Aé. anobli par tas redoutables épreuves 
qu'il avait subie». 

Le comte répondit : 
— Mon Ata, je ne puis eue l'approuver, 

et ta mtre, comme moi, bénira ta géné
reuse pensée. Ortce k Dieu, nous sommes 
ri lies. Je te donnerai tout ce dont tu auras 
besoin pour l'oeuvre que tu entreprends... 

Vladimir remercia son père avec effu
sion, et depuis cet instant consacra toutes 
ses journées k son oeuvre de charité. On ne 
le voyait rue Desbordes-Valmore qu'aux 
heures 6V>» repes. Très discret, presque 
honteux d'être traité en Dis dans cette mai
son, où il avait résolu naguère d'apporter 
le deuil et la mort, il ne révélait aux siens 
sa présence que par un respect profond et 
muet, une affection silencieuse, nrais atten
tive. 

Il parlait peu; il ne s'informait Jamais 
de Flore* ; il la savait guérie pourtant et 
n'ignorait point qu'elle faisait, an son ah-
s.-nce. de fréquentée veftes a ta comtesse 
Koslof. 

Sans doute, 11 avait gardé une profonde 
atusiretion pour son outirage, son devotie-
• • n t . U le remerciait du fend de non cœur 
devoir tenu près de Jeanine ta pkioe de 
I enfant dieperu — la sienne. — et d avoir, 
par aa détaeate Itmetaaose, consolé sa «aère. 
I I .rf***flta,t u o e trande pitié en songeant 
qui l lavait lait souffrir et U eût eoûhaïUS 
lui prouver par quelque manière écletantc, 
mais qui n'eût point engagé son cœur, 
quelle respectueuse estime il épreuveit 
pour elle. 

Quant k Natacha, il Ini sexnbtait que 
dan» le calaolyame qui avait bouleversé 
leur existence, ta jeune fille avait été uns 
victasjM encore plus éprouvée que lui. Elle 
hii appaieiesait brisée, défaillante, ayant 
perdu et aa beauté et sa fierté et tout ce 
qui faisait d'elle la créature triomphante 
au charme dominateur de laquelle il s'était 
laissé prendre. liens les ruines qu'un ins
tant avait amoncelées autour de tai. - i l 
croyait la voir sortir, spectre de l'épou
vante et de ta désespérance, pour venir k 
lui, reniant leur ancien amour et brisant 
avec une amère joie leurs deux pauvres 
cœurs désemparés ! 

Le premier déchirement de ta séparation 
apaise, U n'avait gardé d'elle qu'un souve
nir lamentable. Il la voyait s'en aller, cour
bée, sur les routes lointaines de ta Sibérie, 
par le vent, le froid, la neige, emportant 
dans les plis de son voit» noir tout soo^passtl 
k lui, qui était le sien aussi k elle, passé 
néfaste et maudit t 

Et k mesure qun les Jours coulaient. 
l'émigr.inte. l'expiatrice séloisjnait : sala 
n'était bientôt plus Ifc-bas a l'horoon 
trouble de sa mémoire au fond d'un 
brouillard plus terne et plus épais qu'une 
ombre k peine aperçue, qu'il n'avait plus 

ta force morne d'évoquer et da faire rw* 
vivre 1 

St lorsqu'on matin une lettre brève de 
Sœur Julie lui apprit que Natacha avait 
awooombé k son chagrin, héroïque victime 
de 1 expiation, ce furent des larmes frater
nelle» et apaisuées qui coulèrent de se» 
yeux. Il pieuru longtemps, moine sur leur 
malheureux amour, que sur le triste sort 
ëe I œfortanec qui apparaissait maintenant 
à sa tendresse puriAée, «mrc»nrréa delta-an 
reole d« a»»nifl«o et da la souSrnnce. 
, " M wwveoir ému qu'a gardait d?e'u* 
1 éloignait nxéeiaôment da P4rlr»s7 

D l " " i ° » ' r ! u W t i t plus tard de la r u * 
UesboivJ,.s-Valmore pour la clinicjue au'iL 
ÏÏmtïï^U*LLm'*«««H»r«a 2 Ï o ê l n i : 
activité ouvrière ; unu cause rortuite l'avait 
retenu dans sa chiunbre : quelques lettre» 

t » i ^ t f A , J K V ' e m , t u # < l e ( "" 9 Plusieurs jours. Av*nt «1* s'en aitar, il descendit aux 
t£bttuS«Ur e ' n b r a * S 6 r **• ia*r«> suivant son. 

Mal* v e k i qu*. »u bas de l'escalier, il s'ai». 
rèta, stjrpçs H tdroublé. «««• la porte dta 
I f ^ i i ^ 0 ^ 3 apparaissait. La ieune 0, l£ 
e la-m4me> eut un mouvement d'émotion! 
Us n igaerateot plus rien ni l'un ni l'autre-
et ils ne peuvainnt se ren ontrar ainsi u n . 
a'adresser ta parole. ^ ° * 

Vtadimir fut étormé de l'air de nobles»» 
souriante et de charmante ingénuité l » i 
se dégageaient de toute la perlonnè oe^ta 
jaune fille. Jamais il ae l'avait («nUnjnèaa 
de la sorte, depuis qu'il savait son s e S e T 

H s'avança. ^ ^ " " " » 
(A aejiure.) 
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